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Le contenu de cet ouvrage provient de confA@rences-dA©bats organisA©s par Sophie Le Garrec de |4
€™UniversitA© de Fribourg en Suisse. Il regroupe de nombreuses contributions de chercheurs spA@©cialistes
des questions de santA©-travail en France et A 1a€™A®©tranger. La notion de A«bien-Atre au travailA» fait
dorA©navant partie de la panoplie et des instruments du management contemporain. Il faudrait rendre les
A« collaborateurs A» heureux au travail. Il y aurait mA’me, dans certaines entreprises, des Chief Happiness
Officers responsables de |&€™atteinte de cet A®tat. Pour faire travailler davantage et mieux les salariA©s ?
Sans doute, mais comme le montre de nombreuses contributions, ca€™est aussi A chacun de trouver les
voies du bien-A?tre sans parfois le recours A des ressources organisationnelles. Mais 1a€™ouvrage ne se
cantonne pas A dA©noncer la dimension A©ventuellement manipulatoire de la notion de bien-A’tre au
travail. La question mA®©rite que 1a€™on sa€™y intA©resse sA©rieusement. Les auteurs sont convaincus que
promouvoir le bien-A%tre sans vouloir transformer les environnements de travail ne suffit sans doute pas A
assurer une vA©ritable A©mancipation des travailleurs. Comment comprendre les enjeux posA©s par la
promotion du bien-Atre au travail ? LA€™ouvrage est organisA© en trois parties : une premiA-re partie,
analytique, s&€™intA©resse aux origines du bien-A?tre au travail, une seconde porte sur les transformations
du management et une troisiA“me esquisse des pistes de rA©flexions pour penser autrement les liens
santA©-travail.

Les premiA“res contributions sont analytiques

~

A

Le bonheur au travail nd€™est pas une thA©matique qui sd€™est imposA®©e toute seule. Elle provient da€™une tradition
managAOriale (Peter Drucker par exemple) qui entend mobiliser la subjectivitA© des personnes dans |a€™activitA©
quotidienne. Il ne sa€™agirait plus seulement da€™exercer un A« travail A» mais de concourir A la rAQalisation de soi et A
la€™accomplissement de ses talents. En mA®me temps, depuis les annA©es 80, les pratiques qualifiA©es de nA©o-
libA©rales (et la financiarisation) favorisent 1&€™individualisation et la compA®tition. Le salariA© devient parfois un
vA©ritable athlA te. Pour tenir, il doit alors avoir recours A de nombreux expA©dients 4€” les challenges, la compAGtition,
le A« gaming A» - mais aussi A des mA©dicaments et A des adjuvants chimiques. Dans cette perspective, la conception
selon laquelle la santA© relA“ve avant tout de la responsabilitA© des personnes elles-mA?mes sa€™impose. En cas da
€™AOchecs, de problA"mes, il nd€™est pas possible da€™imputer cette situation A la faiblesse du travail da
€™organisation, A des objectifs trop A©levA©s ou A des moyens insuffisants. Ca€™est |a€™individu et ses dA©faillances
qui sont en cause. Plus, soutiennent plusieurs auteurs, ca€™est le travail qui disparaA®t comme objet de rA©gulation
collective et de discussion. Ca€™est aussi, comme le souligne, dd€™autres contributions, le A« corps A» mais aussi les
A©motions et une vAGritable parole collective sur le travail qui sont escamotA©es par 1d€™injonction au bien-A’tre. Les
politiques de promotion de bien-A%tre au travail ne sont donc pas toujours synonyme da€™amA®lioration de la condition
des salariA©s.

Une autre sA©rie de contributions s&€™intA©resse A la gestion et au management

La principale conclusion de cette partie de la€™ouvrage est que la promotion du A« bien-A%tre A», loin de s&€™imposer
naturellement, fait 1d€™objet da€™efforts managA©riaux intenses. Plusieurs formules et faASon de faire existent. Les
auteurs rappellent que les objectifs peuvent A’tre personnalisA©s : |a€™atteinte de la performance voulue incombe
dA©sormais A chacun. Ca€™est le rA"gne da€™une certaine individualisation. Il est aussi possible da€™aller plus loin et de
proposer une vAO©ritable libA©ration de |a€™entreprise en faisant appel A 14€™autonomie et A la capacitA© de chacun A
se gA©rer sans uneA hiA©rarchie trop pesante. Ca€™est comme s&€™il A©tait redonnA®© au salariA© du A« pouvoir da
€™agir A» et de 14€™autonomie. Ces expA©riences occultent souvent la question du pouvoir et la dA©volution effective de
celui-ci aux travailleurs. Le travail comme sujet de dA®libA©ration est A©galement absent de ces perspectives : ca€™est A
chacun de se dA©brouiller pour atteindre les objectifs fixA©s.

Le management des talents fait A©galement florA”s dans la littA©rature managA®©riale. Ce serait la possibilitA© de faire
coA ncider 14€™aptitude de ceux qui sont capables avec les objectifs de |a€™organisation. Il faut savoir alors repA©rer les
talents et les mettre au travail. Mais que fait-on des autres ? Ca€™est parfois tant pis pour les perdants et ceux qui ne
tiennent pas le rythme. lls nd€™ont qua€™A sa€™en prendre A eux-mA®mes tant la notion de talent individualise le
rapport au travail et empA®che de discuter de la valeur du travail au sein da€™un collectif.



Le concept de A« QualitA© de vie au travail A» (QVT) nd€™a pas A©chappA© aux tentatives da€™utilisation par les
dA©partements de gestion des ressources humaines. Ca€™est 1a€™objet dd€™une contribution qui intA©ressera tous les
experts santA©-travail. Depuis les annA©es 2010, la QVT sa€™est frayA©e un chemin dans les politiques da€™entreprises
et a fait |a€™objet da€™accords conventionnels. Mais, souligne une contribution, cd€™est au risque da€™Adtre
transformA©e en process managA©rial oublieux des conditions de rA®©alisation du travail. Il est alors possible da
€™observer une A« qualitA© de vie au travail sans travail A» notamment lorsque les questions da€™activitA© sont
A«juxtaposA©esA» plutA't qua€™intA©grA©es aux enjeux de A« performance A» et da€™efficacitA© des organisations. Ce
portrait doit A©videmment A’tre nuancA©. Mais souligne cette contribution, et pour le regretter, il existe peu da
€™exemples dans lesquels A« (4€!) la qualitA© du travail est ACrigh©e en axe de politique simultanA©e de santA© au
travail et da€™efficacitA© productive A» (p. 183).

LA€™AOgalitA© professionnelle entre hommes et femmes est A©galement affectA©e par la promotion du bien-A’tre au
travail. Leur situation na€™est pas identique et les risques qua€™ils et elles encourent dans |a€™activitA© ne sont pas
identiques. Il existe parfois une contradiction ente 13€™A©galitA© professionnelle et la santA© des femmes. Le postulat de
1a€™AOgalitA© renforce aussi les inA©galitA©s de fait : salaires plus faibles, mA®©tiers dA©valorisA©s, relA©gation sociale
et risques pour la santA®© peu visibles.

Quel renouveau pour la santA®© au travail ?

Les derniA“res contributions sa€™attachent A penser les conditions da€™un renouveau des rapports entre la santA© et
le travail. De ce point de vue, |a€™A©clatement de 1d€™entreprise en de nombreuses composantes na€™est pas de bonne
augure pour la santA© au travail : A« la force du contrat nd€™a pas rA©sistA© au nA©olibA©ralisme A» (p. 220). Il est alors
peut-A’tre temps da€™imaginer un modA“le A©conomique alternatif de la performance dans lequel non seulement les
atteintes A la santA© ne sont pas traitA©es comme externalitA©s, mais qui reconnaA®t 14€™apport du travail dans le
fonctionnement da€™organisations complexes axA®©es sur la qualitA© du service aux personnes. L&€™industrialisme doit
Atre dA©passAQ. Il faut alors reconnaA®tre |a€™importance stratA©gique de la mobilisation des capacitA©s subjectives
des personnes dans |a€™activitA© et en faire la pierre de touche du dA©veloppement des entreprises. Enfin, une
derniA“re contribution insiste sur le travail bien fait et la qualitA© du travail. LA€™enjeu consiste A reconnaA®tre 13
€™importance des processus de dA®libA©ration &€” autour des conflits de critA"res 4€" dans la construction de la santA©
au travail. La notion A« da€™entreprise dAClibA©rA©e A» est A©galement rappelA©e pour montrer que le A« bien-A?tre A»
sa€™obtient moins par la grA¢ce da€™un effort strictement individuel que par la A« coopA©ration conflictuelle A» da
€™une pluralitA© da€™acteurs.

Avec la participation de Louis-Marie Barnier, Yves Clot, Sandro De Gasparo, Karen Lisa Goldschmidt Salamon, Viviane
Gonik, AurA®lie Jeantet, Dominique Lhuilier, DaniA"le Linhart, Marc Loriol, Karen Messing, Marie PezA®©, Pascal Ughetto

Ressources




